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MES CHERS LECTEURS!
rdl y along.sems; que fai balancé à faire ce petit ouvrage,

parce, que Je prèjugé, la caitique font fort grands danse

mondes à Ja fin je. perfois à ce proverbe, qui bien commence

la moitie fait, j'ai rèufli par la grace de Dieu par

l’affiflance de fon faint efprit depuis lé commencement jufqu'à

la fais,
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Comme il eft inconteflallegodttt lerbus-de-mon ouvrage ne tend

qu'à donner de la lumiere, de la perfection à ceux qui

veulent plaire dans ce monde, J'y conduire avec Jagefje

ainfi esperè-je, que tous mes contemporains amis, en-

memis, pourviä qu'ils ayent le goût de la verta la faculté

de juger, n’en porteront pas un jugement’ à la volée, comme
Lafur Petiquette d’un fac; pour flaiter mes paffons, mais à bon

droit avec juflice felon-leur:bon- fens dr la force de leur

efprit de leur connoiffance, que je fois capable de faire ma

charge, de meriter le nom que je porte, pour ainfi dire,
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I.

‘are a civilité dont nous pretendons donner des préceptes,ds pret que la modeftie l'honnêteté, que chacun doit

garder dans fes paroles &.dans fes aétions puis que la bien!
feance n’eft autre chofè qu’une pudeur honnête, que doive
accompagnêr toutes nos actions, il fera à propos d’en par
ler, par ceque c’eft autant que d’enféigner tout d’un’ tes,
le moïen d’acquerir cette politeffe, cet agrément, qui faic

bien nous concilier Paffettion l'aplaudiffèment/de tout

le monde,
2.Lavraie Hurnilité doit être le fondement de toutes nog

allions, les perfônnes de qualité ne font pas exemtes de
l'obligation de pratiquer cette vertu; -car les grands ne font
grands qu'aux yeux des fages autant qu’ils font humbles:
vertueux, Et comme il n’y a rien qui rebute plus qui
foit plus infaportable, que l’orgueil la vanite, ainfi il n'y
à auffi rien qui foit plus agreable plus touchant qui
gagne plus les Coeurs, que l’affabilité la fourniffion,

3.

J\ ÿ à certaines chofes, que le Confentement des hon-
nêtes gens d’entre nous a introduit, que, fe decouvrir la
tête pour temoigner notre refpe&t, donner le pas, le haut
bout à table, le haut du pavé. Car ces chofes font telle-
ment de l’efence de la courtpifie, que, fi un homme n’ote
pas lé chapeau pour faluer, même les perfonne de la plus

2 petite
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petite condition, qui lui ont falué le premier, il pafle pour
un homme incivil malé élevé,

C’eft une impoliteffé en entrant dans une Compagnie
que de parler à quelqu’un de la Compagnie dans unclan-
gue, que le reite de la Compagnie n'entend pas. C'ett auffi
impoli que de parler à l'oreille de quelqu'un, encore plus
que de rire après avoir parlé; Car beaucoup f'en offenfent
on fait auff que pour repondre Ouï où non, il faut toujours
y ajouter, Monfieur, Madame, mon féïgneur, fi cela’
vient à propos de contredire une‘perfonne de qualité, il ne
faut jamais le faire erument pas, mais par circonlocution.
p. E. vous me pardonnerés Monfieur je vous demande
pardon Monfker.

5

On paîe pour ridicule en parlant de fon père ou de fa
mère, dites Monfieur mon père, Madame ma mère, cela
d’apartient qu’auX princes, il faut dire fimplement mon
père ma mère, il ef äuffi offenfant de montrer avec le
doigt celui, dont on parle ou entend parler, etant prefent,

6.
Il y a même de l’incivilité de repondre le premier à

une perfonne d’extrafion en prefence d’autres perfonnes
qui font au deffus de moi. Je dis même quand il fiigit de:
chofes communs’que p E quand o la d d

n eman quellé’,heure eftil? quel jour éft.ce aujourd'hu HF 1
Lt. aut ai er re--pondre la perfonrie de qualité devant nous, -à moins qu’on:

‘T'en informe dire&ement à 'nous.

peme e*



meme VH
Ze

Si n5us favons qu’une perfonne eft-dans la joie oti dansla triteffe, la bien feance nous ordonne de nous y Confors

Ier, ‘de telle forte que cette perfonne demeure nerfiradé que
nous entrons auffi avant qu’elle même dans le bien ou dans
le mal qui la touche, L’Efprit de notre feigneur Jefus Chrilk
foit avec vous tous Amen.

--x

8.

Si vous voulés étreheureux, vous faire eftimer dans
le Monde, craignés Dieu, foyés fidele à votre Prince,
vivés en homme d'honneur de probité,

9e

“Si Vén fait trois pas pour vous'obliger, faites én fix
pour en marquer votre reconnoiffance.

F

10,Le

Si vous n’avés pas de fortune, merités d'en avoirs orf
fait clair voir à cette aveugle à force de bien faire de tra-
Vailler avec honneur,

Le

îf. “4Ne reprenés point devant le ttonde ceux que vous
croirés être en droit de cotriger, Ceféroit tin contre tems
qui feroit penier, que vous les haïfts plus que leurs foiblef-
fes leurs défaucs,
Î 34
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12,

Vous-ne pouvés apporter trop de circonfpetion dans
vos paroles, un mot échappé par imprudence, où par rail-
lerie-& même un bon mot dit avec efprit coûte cher à celui
qui a cru l'en faire honneur,

13.

Faites vous des amis autant que vous pourrés; mais il
y en a fi peu de veritables, qué vous ne devés pas compter
fur eux. Vous trouverts en vous même vos meilleurs amis,

vous rempliflés vos devoirs à l'égard de Dieu, de ceux
avec qui vous avés à.vivre,

14.

N'ayés de Pattachement de l'amour pour le Monde
au’ à proportion du.tems que vous devés y etre. -Celni qui
fait voyage ne fârrête pas dans la premiere belle ville, qu'il

trouve fur fa route, il fait qu'il doit paîler outre, aller
plus loin,

mr>e 15.En quelque état que vous foyés, faites plus connoître
ce que vous êtes par vos aétions, que par vos paroles. La
droiture, la probité d’un homme foutiennent mieux fa
qualité, que tout ce qu’il peut dire à fon avantage,

16,
as
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16;
Er vôts vous trouvés dans desemplois confiderables,

fié mettés auprès de vous que de geus ‘d’experierice ca-
pabtés‘détréhdre fervice aù Prince à l'Etat; ne promettés
riérl'que vous he tentés, ne prenés confeil que de ceux
qui-vois pdtoiffent ditinrerréits dé bon fens,”

17
Fuyés l'Oifiveté comme le plus dangereux de tous les

fhaux. “Quand leffrit n'e point'occupé, il devient corps;
Quand il‘eft occupé, ‘le corps devient efprit dans les oc:
cupations l'homme Mavient de cè qu’il eft, il oublie
{abandonne aux plaifirs comme une bête, quand il ne
f'occupe pas, 1.

PP A PS PPS GPERES PE PRE GE +2 20+257 ÂASe -1 F4

y 5 2 mate ‘à

Vous ferés fonnoitre le fonds de votre ame par vos
paroles, votre naiffance par vos actions.

un

Pare“Si vous avés des amis, votés fés fouvèrit, mais ne les
preflès jamais de demeurer avec vous: ce féroit vous ex-
pofer a les perdre,

4 #1 42 V4 +15PA A FRSPP EE ww“LS

tp ue EETravaîllés ‘chacun dans votre profeffion’ à vous faire

mérites le mérite eft eltimé de tout le monde, il et d’un
tel prix qu’an ne le peut acheter quelque riche que l'on foit.

a]

he 28,
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p eftiumes cenx qui le-font.

75Tenés pour certain qu’il n’y. a point de plus mauvais‘fnetier que celui, de n’en avoir pas, qu'il n°Ÿ a'point de

Plus'ennuveufe vie que celle éni fe paîte dans le plarts ou
‘dans tés vifites continuelles. ‘Être toujours à toute mn:
ee jamais à foi, ceft etre libre q a.
rendre esclave en effet, uen apparenté;

22,

de Si côus'êtés Aa tête d'une Compagnie d'épée ou de
Lan

robe, fonvenés vous qu’un chef dùi remplit digneméat fa
place, doit fervir d'exemple, qu'il agit plus qu’il ne parle,

Lu 7 2
Si la profeffion que vous'avés embraflée, ne vous por-

TES
te pas à l’etude, aimés au moins les gens de lettres; fi
vousn’êtes asfavant

24,
Avés pour tout le monde les mêmes égards, que vous

fouhaités qu’on ait pour -vous,

D+1 uw LS “à Lav

25.
Soyés d’un abord aifè,& d’une converfation douce,

on fe fera un plaifir d’avoir commerc avec vous,

26,
Votre droiture votre bonne foi vous feront avoir

du



du crédit par tout, votre*farole vous donnera plus de
facihté dans les affaires qui vous furviendrant, que toutes
lès écritures‘ des notaires,

sé 30 à 1 La 8° ÉV +4 Las àau 4 La wauu V1 0 à 4 27 Hans 5 Aab
qu27, ait ue 8 Lee 223%

Quand vous avés quelques chagrins domettiques ca-
chés les fous le voile du filence, fil en eft venu quelque
chofe‘a laiconnoiffance des autres,” confervés les déhors
d'arvair gai&'honnête. C'eftile moyen:de faire croire -qué-
lebruit quiclelt re-pandu de ces chagrins elt faux, ou que
cs-chagrins.ne méritent pas que vous'y faffiés-attention.

28,
Vous n’aures pas de pläs grands ennemis que vous-

mème, fi vous-vous abandannés à’vos paffions,-

mrrsa ds 8 0** An T H6 63 a LasL'> M PE 1 8° 402 84PT N

2 2 7

nee mise1° F
4 ww na Pa n.…..--<Recevés vos -parens &-vos-amis avec. un vifage riant

engageant les recevoir autrement, c’eft fe priver de la

joie de les voir. x

N'ayés confiance'qu’en ceux qui font diftingués pat
leur mérite, leur efprit leur brobité ‘regardés* les*com-
me les feules étoiles fixes, capables de vous éclairer dans
les ténèbres, que les affaires du monde répandront fur les
divers incidents de vofré vie. Confiderés tous les autres
çomme des étailes errantes, qui ont de l'éclat mais qui toma

bent tout d’un coup,

A 3 #2 31
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"La modeftie dans vôs meubles ‘dan 7
 Svosequipagesdans vos paroles, fera connoître ‘que votre elprit elt réglé,

votré cœur fans paffion,

Le LA Laerome us C8 LA A EE de TE3 F8 Fe -_—-———m 4ne LP 2 A hs ts à 1.t

La mauvaifé co qd d re,

n ute ‘un. homme-confitte :moinsdans ce qu'il fair paroitre,: que dâhs cesqu’il-tachez Profit

tés de cet avis,: ét ne vous fiés pas &de fquæ deliorss tôtoui
tard ils. vous-trahivoients éc-pous fexoieht, connoîe pous
ce que vous fériés.

Re
4

334; oL vec 280
T7Les richeffés'Fonit bieñ dés rralfienretix>"Cetx dti 158

les ont pas, quand ils les fouhaitent, ceux qui craignent
de les perdre, quand ils en ontla poffeffion, font également
à phaindres il ne tiendra qu’à nous de n'être ni des uns, ni
deg autxes.

AUSL UE Ve 0
24.

Ce n’eft pas la naiffance les bien les grands emplois
Qui vous.rendront confidérable dans le monde, c’eft l'nfage
que vous en ferés,

Vous gagnerés vos ennemis à force de leur rendre feris
vice de-les abligers-mais vlus vous flatterés vos paffions,
moins vous vous en rendrés le maitre,

36,
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7 M y à deux portes dé la vie. Celle par ‘où l’on entre,
&'cetlé-par-ou Pon en fort. Plus vous:vous eloignerés de.
lime, plas-vous vézis approchés de l’autre: penlés y foù-
vent faites y réfletion,

a, æLE RS Sue
Vivés toujours comme 1 vous étiés vieux, afin que

vons. ne. vous repentiés jamais d'avoir: été jeune.

e” 16 ou, VE

SÛe 1PP LOUN UE LL 2, à LS 4 OApprenés que c'eft gagher que defavoirperdre quelque
fois, que dans de certaines rencontres, Iorsque vous re-
lâcherés quelque chofe de vos intéréts vous agirés en hom-
he:fage de bou-fens;

sas ce
t-

vue é1 66 6 1 Ua 1. Lux; ‘La
Se:

va 7

k6'+ +4 #4 ta ae ss Ts s 40 4 8

Ne parlés à qui que ce fit du mauvais état de fes af-
faires, fi vous n'êtes dans lA volonté en pouvoir de le
fervir. C’eft impradénte”d’en ufèr aterement le chagri-
fer fahs qu’il vous er aît'donné fujet,

Leluxe&.le jeu font deux grandes fources de miferes:
pour peu que vons avés d'habitude dans le monde, vous le”
connaitrésmieux.quE je de puis vous.le dire,

PE 3 41e5
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A1:

Se fâcher fans raifon, *c’elt une marque que l'on n’a
pas l’efprit bien fait, que l'on ne;fait pas,vitre;.ne vous,
faites donc point-avec vos amis un faux point dhonh£ur, en-
aucunè occalibn ‘ce feroit rompré.aveceux mal à propos,

démentir dans un jour toutes les honnêtetés que vous
avés euës pour eux pendant plufieurs années.

2 231 420. Cuna Le UT
Quand: vous férés éh‘compagnié 5 n’y raÿpôrtés- paë

cent fadaifes que vous avés puis ou qu
e vous aves lués,ce feroit une marque, que le jugement en vous ne va pas

d'un pas égal avec.Ja mémoire,.

3...
PTT T7

3ha 14 2ésacmmem eat QUE ITINUOE CUIR,
Les disgraces en elles mêmes font peu de cho, qâand:

on les fait fouffrir 3 elle ne devienn tf” h f
en ac eues que parlechagrin que l'on en prend."

44,”
Pour être content, il fuffit d’avoir le néceffaire Je fu,

perilu ett inutile nuit uvent hian nlse mt e 1



xy

45.

“Le monde n'’eft dangéreux que 'quand on en aime les
maximes. Lorsque ce qui (y pafle n’eft pas regardé d'u
faux jour. c’eft une leçon continuelle pour fuir le vice,
tmbraler la vertu,

46.

N'achetés pas les faveurs les bienfaits des Princes,
par des baffefles indignes de votre naiflance de votre
éducation.

RE D 01 08 77 47 0

Le caractere des grarids Seigneurs eft de faite hohneur

à tout le monde: -ils fe familiarifent fouvent d’une maniere
à furprendre, Plus ce carattere fera de votre goût, plus
vois dénhérés Arë bohié idée dë èe que vous Tres,

‘48.
La trop grande douceur tient de la ftupidité ou de l'in-

fehfibilité, la trop grande févérié tient de la cruauté. M
faue que vous ayés de la dou eur de la févérité felon les
occations, La prudence vous fera connoître jusqu'ou l'un

l’autre doivent aller faris paroître extrême.‘

4
Si vous né prenés Îe foiti la peine -de valoir quelque

chofe, vous ne vous diltinguerés jamais,

y»

1* 4 19



XVI met
es"Avoir du-fêu-&'de la vivacité (Ans jagerent, cet ref-

fembler à un cheval quin’a point de bouche qui eripors
tant; .celui quile monte, l'expol à routes fortes de dangers:
Corrigés ce feu fi vous en avéss rachéa.de pater plutôs
pour un homme fait avant le terns, que pour un jeune
étourdi qui dit bien des chofês, dont il ne voit pas les con-
féquences.

…5L.
Si vous avês quelque paffion déréglée, les prédissaons

les bonnes leQures ne vons ferviront pas plus que les
viandes à un malade qui ne les peur digérer,

8 enVous'avés beau Être remarqué par votre air vo-
tre bonne mine, vous avés beau être bien fait avoir là
taille fine avantageufe, fi l'efprit les mœurs, ne répon-
dent à ces dehors, On yous comparera avecraifon à yn ta-
bleaü de nül‘prix, que l'on à mis ‘dans uteriche bofdure,

"a+

pe <a LS 0 53."f.
MCe r’eft par affèz que vous fovés brave dans les occas

fions, il faut de plus que vous avés dela conduite, Un bon-
ne téte rend plus de fervice à l'Epac, que cent bras bien armés,

Un capitaine expérimenté, que mille joldats intrépides.

034
Si par vos foins par vos peines vous avés amaît

beau-

4



2 RVHBéauicoup de bien fans vous en fervir hônnêtemeïit on dirä
aue vous êtes une lampe éteinte parceque lon y a mis trop.

d'huile;

85;
“Aprenès à dorer-ta pillule dans vos pertes, dans vos

disgraces dans vos afflitions; c'eft à dire apprentsafouf-

frir avet patience,
56.

Ne faites rien qui puille-vons décrier; fa mauyaife rée
butation fuit de pres le déréglement, c'cit une fumée qui
fait connoître où il y à du feu.

sou

4,
Si vous avés fait une bonne ation qu'elle foit cons

nue, elle ne peut demeurer ‘fans récompenfe. Un jour
Ton. vous traitera en Mardachée, la gloire du Prince
Pobligera de penfer à vous,

58
Il faut que vous pardonniés mille petites chofes à vos

patens à vos amis, fi vous voules bien vivre avec euxs
que dis je, il? faur que vous les pardonniés auf, fi-vous
voulés toujours être d’accord avec vous-même,

59
Un Empereur regrettoit’les jours-qu'il avoit pâftés fans

avoir donné quelque marque de bôaté ou de ‘aliberalité,

eue äi



ÿl ne faut pas être le rnuitre du monde -poux avoir le mêmes
fentimenrss regardés comme jours perdus, -tous ceux que
vous aures paflés fans avoit fait quelque bonne aétion,,.…: 5

t

me

eu

Ne vous ‘Atrénidés frecevoir'dés preuves d'honhêteté
&de confiance de la part de-vos arñhis, qu’autant quë vous

seur en donnerés, 10027 FR
7’Taht que-vous pourrés.fivre de c&-quevois atirês,

te cé-què vos emplois vous proëbreront, ne vous détnñés
à aucun Princes c‘eft une étrange fujéétion-que d'en'dépend
dre. Le Princes font comme le feu, il n’en faut approcher
que de loin,

6 LS

“rest
Faites fouvent réfleétion fir-ce que favofeé, qui a tant

d'éclat qui porte fi loin fa doute ddèur; ef énvironnée
d’épines delà vous apprendrés qu’il nv'a point de bien,
point de grandeur, point deplaifir dans le monde fans peine.

63..
3 >tMoits vous prendrés-de repos pour fétablifément de

votre famillé, plus vous lui-én‘donnerész Fuir le répog
préfent, c’eft fe le procurer pour l'avenir,

-Æyand votre équipage, votre jeu:& votre table.dimi-

nue.

i

É
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cases XIEtiuéront," vous rensarquerés fans poine qu'ilen-féra de més

me“ de ‘vos amis. ÉGE LS 10
Il n’y à point d'emploi auquel vous ne puiffies préten-

dre, mais il n’y en a pas un, dans lequel vous ne puiffiés
téuffir, fi ouf faites profeffion d'honneur de probité.

q

6, A
Faites un bon choix de,ceux à qui vous pourés faire

du bien .cur pour l'ordinaire les gens du monde aiment
flileux tés préfens“Séles bienfaits que ceux qui les-eur font,

N’envifagés pas le plaifir d'un jour, comme un plaidir,

quand il dairiêtre fiivi d'un répentir de pluficurs années,

«247

*"ET7OS n'avés de mérite que parle nom que vons por
tés, par la famille dont vous êtes ifu”, vos ancêtres vous
feront honneur, mais vous ne leur en ferés pas.

69.
Donnés de fi bonne grace ce que vous donnerés, que

vous obligiés doublement; refufes avec tant d'honnèteré
ce que vous refuferés,. qu’on ait lieu de fe louer de vous,

DE

70.Ayés de la honne foi pour tout le monde, mais que

LEE] voire



votre boniie-foi:ne-foit pas garañte de-celle-des autres, Ne
vous v fiés qu’autant que votre prudence-& la conduite de
eeux avec qui vous aurés à faipe, vous y engageront,

Vous ne devés pas.avoir d'autre paffon, que celle de
n’en avoir pas, vous ne devés aimer de plaifir, que celui
de renoncer aux plaifirs, de les méprifer tous,

7
é ï

Ditestoujours-la verité; w’eft elle:pas aimée? on la ré:

fpette on la craint,

75.a+ “Faitestoutavetefprit, prudence probités tout vous

révifira, fans y penfer vous mettrés dans vos intérêts ce
que le monde appelle la fortunés le mérite parlera fi haut
en votre faveur, qu’on vousrendra jufticé, quel'on con-
noîtrd enfin ce que vous valés,

74.

Les chagrins les pertes les afflitions'font de tous
tems de tous paiss fouvenés vous que-perfonne n’en eft

2

éxempt.

25.
Avés foin de vos affaires vous-même, fi vous voulés

qu’elle réuffiène
"x

76



mm.

76i.Plus vous ferés heureux dans ce monde, plus vous fè-

rés en dangerde vous y perdre.

0

Votre langue votre cœur ne doivent point vous par-
tager tout doit être d’accord en vous, Faites que vos pa-
roles vos aétions foient de parfaiteintelligence, que ce
que vous dirés, foit foutenu par ce que vous ferés,

78.Si vous n’avez par defortune, qu’importe? on ne laiffè
nas de vivre avec honneur, fans enavoirs &il faut quelque
foi mieux mériter d’en avoir, que d'en avoir en effet,

#9,Plus vous ferés figure dans le monde, plus vos fautes
feront remarquées, Un homme de qualité n’en fäit point
de confidérabre fans fe-perdre; plus fon rang l’lève, moins.
on oublie ce datit il a été capable, Tel qui brille au fécond
rang, elt-fouvent aù premier éclipié.

80.Vous êtés né maitre de-vos yeux de votre langue,
que la corruption de vos mœurs, ne les rende pas maîtres

‘de vous.
gT,Si vous ayés quelque bonne qualité, n’en faites par l’é-

loge vous même, vous'n’en fériés pas cru fur votre parole-

8
Ne faites rien pour vos amis contre l'honneur vas

3 tre



tre con(ciences parceque vous devés vous aimer plus que
vos airs,

83.
Vous devês craindre jusqu'aux moindres commence-

titents d’une habitude criminelle; le défordre elt une pclote
de neige qui groffit toujours.

34.Si vous ne voulés pas vous faire d'affaires- avec :vos
narens vos amis, ne leur vendés ni chevaux, ni meubles,

n'en achetés point d’eux,

85.
L'amour que vous pouvés prendre pour le vin ou

pour le jeu, ne vous femblerä d'abord qu'une fourmi que
vous pouvés aifément écralér; maïs dans la Gaite Ceramour
vous paroitra un éléphant fi grand fi fort; que vous né
ferês 1e combattre. Que dis je? vous vous flatterés fi bien
fur cette paffion; vous vous deguiferés fi bien à vous
même l'attachement que vous avés pour elle, que. vous
vous perfuaderés que vous entreprendriés envain de pou-
voir.en triompher,

86.Si vous defirésle repos d'efprit la paix du coeur, chè#
chés le où on le trouve; le monde n’en connoit quele nom, s

8
è

Là veritable glôire fiit de pres Ja fcience, les bonnek
moeurs, &la vertu. C'eft la feule que je vous fouhaite,
la feule qui mérite aue vous penfiés {èrieufement à trouver
le moyens de l'acquérir,

88

lis



zou XXI88.La différence qu'il y a entre un honnête homme qui
vit à fon aife, un honnête homme qui a peine à fübiitter,
eft que l’un donne facilement, que l'autre ne demande

pas de.mêmé,

Tr

ses ns‘Quand on ne parle jamais d’un homme, c’eft un mars
que qu’il n’a ni mérite ni vertu. Ceux qui ne fe diftinguient
point par léurs belle qualités; n’ont point de jaloux ni d’en-
vieux; vous.-en avés, ne vous chagrinés pas; c’eft un bon

figne,
ga,Stvousvonscantentés; d’un bien médiocre, la jouilfane

aCevous en fera plus parfaite, vous n’auxés aucun defir,
il fera pour vous un ruiffeau dont les eaux font pures
coulent agréablement, il changera de nature, fi a force
d'augmenter fès eaux; vous en -faices zx torrent.

A» 91
Ne commencés pas-à parler, fans favoir ce que.vous

voulés dire, pourquoi vous le voulés dire. Les paroles
font des flêches qui ne doivent être tirées, que vers Je but

qu’on feft propofée.

92.Si vous étés avare, Vain'ou colere vous ferés’ de-votre
maifon uneaffreufe folitude; pour peu que vous viviés
dans le désordre, .desgens raifonnables féloigneront de vo-
tre compagnie, vous ne verrés plus que des libertins,

Ta 93.Penfes fouvent à ce que vousavésété, &à ce que vous

vue 7 ferés,



seed verser
ferés. Deuxoutrois Rrieufésréflexions de cette nature vous
feront plus utiles que mille autres faites fur d’autres matières,

94.N'être content ni de ce que l'on eft, ni dece quel ona,
C'eft porter fon infolence jusqu’à fe plaindre de Dieu de
fa providence.

95.Les richefes vous font donhés pour vous faire douce-
ment paîler votre vie, mais la vie ne vous eft pas donnée
pour en amaffer.

YOUFaites que l'honnêteté foir toujours de vos plaifirs, c’eft
le moyen de les bien goûter, de n’en. craindre les fuites,

97.Recouvrés dans un Âge avancé ce, que vous avés per-

du dans votre jeunelle, fi vous vous êtes égaré dans tout
le cours de votre vié, prenés un bon guide à la fin de vos
jours.

98.
En tout çe que vous faires, agillés en fage fongés àla fin: finalemient la fn couronne l'œuvre.

99.Ne ceffons'de prien le bon Dieu pour le falut de notre
Majefté, dont l'amour paternel fait notre bonheur,

ICO.Craignons Dieu, cheres le(teurs, n’ayons point
d'autre crainte.
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